
Pape François (Encyclique Christus vivit) 

Je veux dire d’abord à chacun la première vérité : “Dieu t’aime”. Si tu l’as déjà entendu, peu importe. Je veux 

te le rappeler : Dieu t’aime. N’en doute jamais, quoiqu’il arrive dans ta vie. Tu es aimé infiniment, en toutes 

circonstances. (§ 112) 

Ce que je peux te dire avec certitude, c’est que tu peux te jeter avec confiance dans les bras de ton Père 

divin, de ce Dieu qui t’a donné la vie et qui te la donne à tout moment. Il te soutiendra fermement et tu 

sentiras en même temps qu’il respecte jusqu’au bout ta liberté. (§ 113) 

Il nous pardonne et nous libère gratuitement. Le don de lui-même sur la croix est une chose si grande que 

nous ne pouvons ni ne devons payer, nous devons seulement le recevoir avec une immense gratitude et 

avec la joie d’être tant aimés, avant que nous puissions l’imaginer : « Il nous a aimés [le premier] » (1 Jn 4, 

19). (§ 121) 

Pendant que tu te bats pour donner forme à tes rêves, vis pleinement l’aujourd’hui, remplis d’amour chaque 

moment et donne-le entièrement. Car il est vrai que cette journée de ta jeunesse peut être la dernière, et 

cela vaut donc la peine de la vivre avec toute l’envie et toute la profondeur possible. (§ 148) 

Pour discerner sa propre vocation, il faut reconnaître que cette vocation est l’appel d’un ami : Jésus. A ses 

amis, si on leur offre quelque chose, on leur offre le meilleur. Et ce meilleur n’est pas nécessairement la 

chose la plus coûteuse ou la plus difficile à obtenir, mais celle dont on sait qu’elle donnera de la joie à l’autre. 

(§ 287) 

La prière nous permet de lui dire tout ce qui nous arrive et de rester confiants dans ses bras, et en même 

temps elle nous offre des instants de précieuse intimité et d’affection, où Jésus répand en nous sa propre 

vie. En priant, nous lui « ouvrons le jeu » et nous lui faisons la place «pour qu’il puisse agir et puisse entrer 

et puisse triompher». (§ 155) 

Arriver à être saint, c’est arriver à être plus pleinement toi-même, à être ce que Dieu a voulu rêver et créer, 

pas une photocopie. (§ 162) 

Pape François, Gaudete et exsultate :  

7. J’aime  voir la sainteté  dans le  patient  peuple de  Dieu  :  chez ces parents qui éduquent  avec  tant 

d’amour leurs enfants, chez ces hommes et  ces femmes qui travaillent  pour apporter le pain à la maison, 

chez les malades, chez les religieuses âgées qui continuent  de  sourire. Dans cette  constance  à aller 

de  l’avant  chaque  jour,  je  vois  la  sainteté  de  l’Église  militante. C’est cela, souvent, la sainteté  ‘‘de  la 

porte  d’à côté’’, de  ceux qui vivent  proches de  nous 

et  sont  un  reflet  de  la  présence  de  Dieu,  ou,  pour employer une autre  expression, ‘‘la 

classe  moyenne de  la sainteté’’. 

10. […] ce que je voudrais rappeler par la présente Exhortation, c’est surtout l’appel à la sainteté que le 

Seigneur adresse à chacun d’entre nous, cet appel qu’il t’adresse à toi aussi : « Vous êtes devenus saints 

car je suis saint » (Lv 11, 44 ; cf. 1 P 1, 16). Le Concile Vatican II l’a souligné avec force : « Pourvus de moyens 

salutaires d’une telle abondance et d’une telle grandeur, tous ceux qui croient au Christ, quels que soient 

leur condition et leur état de vie, sont appelés par Dieu, chacun dans sa route, à une sainteté dont la 

perfection est celle même du Père ». 

14. Pour être saint, il n’est pas nécessaire d’être évêque, prêtre, religieuse ou religieux. Bien des fois, nous 

sommes tentés de penser que la sainteté n’est réservée qu’à ceux qui ont la possibilité de prendre de la 

distance par rapport aux occupations ordinaires, afin de consacrer beaucoup de temps à la prière. Il n’en est 

pas ainsi. Nous sommes tous appelés à être des saints en vivant avec amour et en offrant un témoignage 



personnel dans nos occupations quotidiennes, là où chacun se trouve. Es-tu une consacrée ou un consacré 

? Sois saint en vivant avec joie ton engagement. Es-tu marié ? Sois saint en aimant et en prenant soin de ton 

époux ou de ton épouse, comme le Christ l’a fait avec l’Église. Es-tu un travailleur ? Sois saint en 

accomplissant honnêtement et avec compétence ton travail au service de tes frères. Es-tu père, mère, grand-

père ou grand-mère ? Sois saint en enseignant avec patience aux enfants à suivre Jésus. As-tu de l’autorité 

? Sois saint en luttant pour le bien commun et en renonçant à tes intérêts personnels. 

15. Choisis Dieu sans relâche. Ne te décourage pas, parce que tu as la force de l’Esprit-Saint pour 

que  ce  soit possible  ; et  la sainteté, au fond, c’est  le  fruit  de  l’Esprit  Saint  dans ta vie  (cf. Ga  5, 22-

23). Quand tu sens la tentation de t’enliser dans ta fragilité, lève les yeux vers le Crucifié et dis-lui : 

‘‘Seigneur, je suis un pauvre, mais tu peux réaliser le miracle de me rendre meilleur’’. Dans l’Église, 

sainte et composée de pécheurs, tu trouveras tout ce dont tu as besoin pour progresser vers la sainteté. 

19. Pour un chrétien, il n’est pas possible de penser à sa propre mission sur terre sans la concevoir comme 

un chemin de sainteté, car « voici quelle est la volonté de Dieu : c’est votre sanctification » (1 Th 4, 

3). Chaque saint est une mission ; il est un projet du Père pour refléter et incarner, à un moment 

déterminé de l’histoire, un aspect de l’Évangile. 

Benoit XVI :  

"Jamais, dans nos jugements, nous ne devons confondre le péché qui est inacceptable, et le pécheur dont 

nous ne pouvons pas juger l'état de la conscience et qui, de toute façon, est toujours susceptible de 

conversion et de pardon." -http://eucharistiemisericor.free.fr/index.php?page=1309085_homelie_vis 

"Dans l'échec et l'humiliation de ceux qui souffrent à cause de l'Evangile, une force agit que le monde ne 

connaît pas: C'est la force de l'amour, sans défense et victorieux, même dans la défaite. C'est la force qui 

défie et vainc la mort" (Extrait d'une homélie en mémoire des martyrs du 20ème siècle prononcée le 7 avril 

2008). 

Jean Paul II :  

« Le corps humain... contient depuis " l’origine "”... la capacité d’exprimer l’amour : cet amour dans lequel 

précisément l’homme-personne devient don et — par l’intermédiaire de ce don — réalise le sens même de 

son essence et de son existence » (catéchèse du 16 janvier 1980). 

 

« Le corps, et seulement lui, est capable de rendre visible ce qui est invisible : le spirituel et le divin. Il a été 

créé pour transférer dans la réalité visible du monde le mystère caché en Dieu depuis l’éternité [l'amour de 

Dieu pour l'homme] et en être ainsi le signe » (catéchèse du 20 février 1980) 

Jean XXIII 

Lorsqu’un soir, il rendit visite à un ami à l’hôpital du Saint-Esprit, proche du Vatican, la religieuse à l’accueil 

lui dit : « Saint-Père, je suis la mère supérieure du Saint-Esprit ». Et lui : « Quelle chance ! Quel titre ! Moi je 

ne suis que le serviteur des serviteurs de Dieu ». 

À un journaliste qui lui demandait : « Combien de gens travaillent au Vatican ? », il aurait répondu : « À peu 

près la moitié » 

http://eucharistiemisericor.free.fr/index.php?page=1309085_homelie_vis

